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Objectif Cette section présente la manière dont la BCI créera une balle 
de coton 100 % Better Cotton et reliera l’offre de Better Cotton 
à la demande en mettant en place un système de filière visant à 
faciliter l’achat de Better Cotton. 
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Vue d’ensemble du système Better Cotton 
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INTRODUCTION 

L’élément « filière » du système Better Cotton est 
conçu pour mettre à disposition des détaillants 
intéressés le Better Cotton produit par les producteurs. 
Il augmentera dans le même temps la transparence et 
la traçabilité du coton en développant et en mettant en 
œuvre des procédures et des systèmes car il 
coordonne et suit le mouvement du coton depuis le 
champ jusqu’à l’usine d’égrenage et le 
conditionnement de la balle de coton, qui ne contient 
que du Better Cotton. Il convient néanmoins de noter 
des résidus d’autres types de cotons « non-Better 
Cotton » peuvent se retrouver dans la balle car il n’est 
pas exigé de nettoyer l’égreneuse entre les opérations 
d’égrenage de différents cotons, coton conventionnel 
et Better Cotton. Le système peut être lié aux 
systèmes de traçabilité de la filière entière afin de 
pouvoir relier l’offre et la demande. Un tel système 
permet d’offrir plusieurs options aux différents acteurs 
de la filière de soutenir la production de Better Cotton 
et de communiquer à propos de ce soutien, et de ce 
fait assure un système de filière crédible et 
relativement peu couteux qui permet l’adoption et 
l’expansion du Better Cotton. 

Vue d’ensemble de la filière coton 

La filière du coton est longue et complexe en raison de 
multiples caractéristiques, notamment : 

1. Le coton provenant de sources variées peut être 
mélangé à différentes étapes de la filière : 

• pour le transport du coton-graine (c'est-à-dire avant 
l’égrenage)  

• à l’usine d’égrenage 

• à la filature 

• à l’usine de tissage (tissage/tricotage). 

2. La transformation du coton-graine, par de multiples 
processus, de la matière première produite par le 
producteur aux produits vendus aux consommateurs. 

3. Les changements potentiels du contrôle ou de la 
propriété à chaque étape de la filière. 

En raison de cette complexité, l’élément « filière » du 
système Better Cotton se concentre sur le segment de 
la filière qui va de l’exploitation agricole au 
conditionnement de la balle de coton (« segment 
coton-graine de la filière »). Ce segment coton-graine 
peut également varier considérablement selon le 
contexte régional ainsi qu’on peut le voir en détail dans 
le tableau 1 ci-après. 
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LE SEGMENT COTON-GRAINE DE LA FILIÈRE 

La BCI a identifié trois variations du segment coton-
graine de la filière : 1) Approvisionnement de balles 
séparées, 2) Approvisionnement coordonné du coton-
graine et 3) Approvisionnement mélangé du coton-
graine. 

1) Approvisionnement de balles séparées 

Dans ce cas, le producteur vend des balles de coton-
fibre. Son coton-graine est égrené et le producteur 
conserve la propriété des balles de coton-fibre 
produites. Soit le producteur dispose d’une égreneuse, 
soit il sous traite l’égrenage. Dans la mesure où le 
producteur n’a pas vendu le coton-graine à l’usine 
d’égrenage, le coton-graine livré par le producteur à 
l’usine est entreposé et égrené séparément. Ainsi, il 
est possible de remonter des balles de coton au 
producteur d’origine. Les volumes de coton livrés par 
le producteur à l’usine d’égrenage sont assez 
importants pour permettre un égrenage efficace du 
coton-graine en lots séparés (‘gin runs’ ou opérations 
d’égrenage), selon le propriétaire. Cette variation est 
typique de pays tels que l’Australie, le Brésil et les 
États-Unis. 

Figure 2 : étapes de l’approvisionnement de balles 
séparées 

2) Approvisionnement coordonné du coton-
graine 

Dans ce cas, le producteur vend le coton-graine à une 
entité centrale qui, en plus d’acheter et d’égrener le 
coton-graine, fournit généralement différents services 
au cultivateur, en particulier des intrants agricoles et 
des prêts, et le transport du coton-graine à l’usine 
d’égrenage. Le producteur n’est donc pas propriétaire 
des balles de coton-fibre égrené. Comme ce système 
est en général basé sur des divisions géographiques 
précises où une seule organisation se charge de 
contrôler le coton, de l’exploitation agricole à l’usine 
d’égrenage (l’entité centrale peut disposer de droits 
d’achat exclusifs pour le coton), il est possible de 
remonter au moins jusqu’à la source du coton-graine 
dans une région spécifique. Néanmoins, les volumes 
de coton produits par un producteur unique étant 

généralement faibles, le coton-graine, provenant de 
diverses exploitations agricoles, sera alors regroupé 
selon la catégorie de qualité avant d’être combiné pour 
améliorer l’efficacité de l’égrenage (il est en effet 
impossible d’égrener le coton séparément pour chaque 
exploitation agricole). Cette variation existe 
typiquement en Afrique de l’Ouest et du Centre. 

Figure 3 : étapes de l’approvisionnement coordonné 
du coton-graine 

 

3) Approvisionnement agrégé du coton-graine 

Comme pour l’approvisionnement coordonné du coton-
graine, le producteur vend également le coton-graine. 
Cependant, dans ce cas, il n’y a pas d’entité centrale 
chargée de gérer la filière : le producteur vend son 
coton-graine à l’un des marchands du village ou sur le 
marché local. Les volumes de coton-graine seront 
regroupés selon leur catégorie et les cotons provenant 
de différentes exploitations pourront être mélangés 
avant d’être transportés à l’usine d’égrenage au 
marché, ou à l’usine d’égrenage. Sans effort 
spécifique, la traçabilité est donc limitée. Néanmoins, 
on peut envisager une forme de traçabilité grâce à une 
collaboration étroite de l’ensemble des acteurs (par 
exemple, acheteurs, marchands, égreneurs). Cette 
variation est typique de l’Inde et du Pakistan. 

Figure 4 : étapes de l’approvisionnement agrégé du 
coton-graine 
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Autres caractéristiques générales 

Dans l’approvisionnment de balles separées, le coton-
graine est pesé lorsqu’il arrive à l’usine d’égrenage, et 
les balles produites par ce coton-graine sont 
également pesées. La catégorisation et l’évaluation de 
la qualité de ce coton sont basées sur la fibre de coton 
dans la balle ; des grades visuels et des valeurs 
d’instrument sont enregistrées pour la fibre. Pour 
l’approvisionnement coordonné et agrégé de coton-
graine, l’acheteur pèse le coton-graine devant le 
producteur sur des barèmes calibrés et définit 
visuellement le grade du coton-graine. Ce classement 
du coton-graine est généralement réalisé à partir de 
l’observation de la couleur, des résidus et du taux 
d’humidité. 

Dans certaines régions, les producteurs sont payés en 
espèces dès que leur coton-graine est vendu, mais ne 
reçoivent qu’exceptionnellement un reçu ou autre 
document prouvant leur vente. Au contraire, dans 
d’autres régions, les producteurs ne sont pas payés 
lors de la livraison du coton-graine, mais reçoivent un 
reçu qu’ils doivent déposer à une banque qui procède 
alors au règlement. Il n’est pas rare que des 
producteurs soient payés 6 à 8 mois plus tard. 

En général, le coton-graine est transporté par camion 
que jusqu’à l’usine d’égrenage. Là, le véhicule se place 
sur une plateforme de pesée (un pont-bascule) pour 
peser son chargement de coton. Ensuite, le coton-
graine est entreposé dans l’usine d’égrenage jusqu'à 
ce qu’il soit égrené. Enfin, le coton-graine (désormais 
devenu coton-fibre) est pressé en balles, d'un poids 
compris entre 170 et 227 kg (le poids des balles de 
coton de base diffèrent selon les pays). Les balles sont 
ensuite emballées dans une housse de protection 
(conditionnement), prêtes à être livrées à l’entrepôt 
pour y être vendues à différents acheteurs. 

Les balles de coton sont toujours identifiées d’une 
certaines manière. La forme d’identification varie de 
l’inscription au stylo de codes sur l’emballage, 
identifiant l’origine (usine d’égrenage, état/province) 
et/ou la qualité du coton (par exemple coton d’Inde et 
du Pakistan), à des étiquettes de code barres que l’on 
peut lire avec un scanner manuel (par exemple Brésil). 
Si le code-barres donne le numéro d’identification de la 
balle et indique son origine générale (par exemple 
usine d’égrenage), les informations sur la qualité du 
coton sont reliées au numéro d’identification de la balle 
figurant dans une base de données informatique. 

Le coton-fibre est classé selon différentes propriétés : 
la grade (feuilles / déchets contenus et couleur), 
longueur, force, élasticité de la fibre, uniformité de la 
longueur, contenu des fibres courtes et micronaire. 

LA FILIERE POUR LE BETTER COTTON 

Introduction 

La filière pour le Better Cotton reliera le Better Cotton 
au marché en séparant le Better Cotton des autres 
cotons dans la partie coton-graine de la filière. Une fois 
conditionnée, une balle de Better Cotton recevra un 
numéro d’identification unique qui pourra être utilisé 
pour la tracer dans le reste de la filière par des 
systèmes de suivi à la trace. Ainsi, la filière pour le 
Better Cotton  permettra aux acheteurs finaux de 
justifier leur potentielle communication sur leur 
utilisation du Better Cotton. 

Il convient de noter que la BCI ne développe pas un 
système de labellisation par lequel des produits 
contenant du Better Cotton pourraient être labélisés 
comme tel. 

Les éléments de la filière pour le Better Cotton sont 
basés sur les considérations suivantes : 

• Réduire les coûts additionnels : La filière doit 
intégrer le coton produit par un producteur impliqué 
dans la BCI et le rendre disponible de façon crédible 
aux détaillants intéressés, tout en minimisant le 
poids d’éventuels coûts additionnels que devront 
supporter les acteurs de la filière, du producteur à 
l’égreneur, au tisseur, et ainsi de suite. 

• Établir un système commun au niveau mondial : 
La BCI mettra en œuvre un système général quel 
que soit le lieu où le coton est produit et la nature du 
segment coton-graine de la filière (par exemple, 
approvisionnement de balles séparées, coordonné, 
ou agrégé) afin de demeurer aussi simple que 
possible et par conséquent de maintenir les coûts 
au niveau le plus bas possible. Toutefois, il sera 
sans doute nécessaire de procéder à certaines 
modifications pour intégrer des différences 
régionales. 

• Etre régionalement flexible : L’un des éléments 
clés de la filière pour le Better Cotton est la création 
de balles 100 % Better Cotton. Cela signifie que le 
Better Cotton devra être séparé durant 
l’entreposage et le transport. Ceci exigeant du 
travail supplémentaire de la part de ceux qui 
manipulent, entreposent et transforment le coton, la 
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BCI veillera à ce que la filière pour le Better Cotton 
soit assez flexible pour prendre en compte les 
différents modes opératoires régionaux existants en 
termes d’entreposage, de transport et d’égrenage 
du coton, pour que les quantités ou les lots 
commerciaux existants puissent être maintenus 
pour le Better Cotton. Par conséquent, le lieu de 
mise en œuvre au Pakistan peut être le village ; 
dans différentes régions d’Afrique de l’Ouest et du 
Centre, cela pourra être une zone entière où le 
coton est égrené ; tandis qu’au Brésil, ce sera une 
grande exploitation agricole unique. 

• Étendue : La filière pour le Better Cotton, en tant 
qu’élément du Système Better Cotton pour lequel la 
BCI prend la responsabilité, fonctionnera seulement 
que jusqu’à l’usine d’égrenage. Il sera de la 
responsabilité de l’organisation qui le souhaite 
d’assurer le suivi du Better Cotton de l’usine 
d’égrenage jusqu’au consommateur final. Cela 
apporte de la flexibilité aux différents utilisateurs 
finaux du coton qui ont différents besoins et 
différentes exigences concernant le niveau 
d’information qu’ils souhaitent avoir sur le coton, 
dans leur chaine d’approvisionnement. Par 
exemple, cela peut aller de la filière bio classique, 
où la source du coton d’un produit précis est 
connue, aux informations sur un éventail de produits 
contenant du coton d’une qualité particulière 
(comme du Better Cotton) ou encore se contenter 
de connaître la région ou le pays de provenance du 
coton. Plutôt que la BCI tente d’élaborer un système 
envisageant ces besoins variés, il est préférable de 
laisser aux utilisateurs finaux la possibilité d’établir 
un système de suivi à la trace correspondant à leurs 
besoins individuels, surtout dans le cas où les 
utilisateurs finaux sont les personnes les mieux 
placées pour déterminer la façon optimale de 
travailler avec leurs filières habituelles permettant 
de remonter à la source des balles de Better Cotton. 

Eléments de la filière pour le Better Cotton  

1. Des balles 100 % Better Cotton : Pour la BCI, il est 
indispensable de différencier les balles contenant 
100 % de Better Cotton afin d’offrir à la filière le 
maximum d’options et par conséquent une plus grande 
souplesse pour augmenter la demande de Better 
Cotton. Des balles de 100 % Better Cotton constituent 
une condition minimale pour satisfaire la demande du 
marché. Il y aura une certaine flexibilité pour les usines 
chargées d’égrener d’autres types de coton (autres 
que du Better Cotton), en d’autres termes, elles ne 
seront pas tenues de nettoyer leurs machines entre les 
opérations d’égrenage de Better Cotton et d’autres 
cotons. Cela entraînerait en effet des coûts 
additionnels et réduirait la souplesse concernant la 
période d’égrenage du Better Cotton (par exemple un 
égreneur pourrait décider d’égrener le Better Cotton à 
la fin de la saison, pour ne nettoyer qu’une seule fois 
ses machines). En outre, cela pourrait retarder la 
disponibilité du Better Cotton sur le marché et/ou le 
paiement des producteurs. 

2. Un descripteur du Better Cotton : En plus, de la 
balle contenant 100 % de Better Cotton, la BCI tentera 
de faire en sorte que la balle soit identifiée comme telle 
(c'est-à-dire comme une balle contenant 100 % de 
Better Cotton), par exemple en ajoutant des initiales au 
descripteur / étiquette de la balle / identification au 
stylo, ou autre identification en vigueur. 

3. Séparation du Better Cotton du champ à la 
balle : Puisque des balles contenant 100 % de Better 
Cotton sont indispensables, il faudra séparer le Better 
Cotton des autres cotons tout au long du segment 
coton-graine de la filière, c’est-à-dire, à toutes les 
étapes jusqu’à l’usine d’égrenage : entreposage, 
transport, etc. La BCI veillera au conditionnement de 
balles 100 % Better Cotton et les égreneurs seront 
invités à déterminer une zone d’entreposage réservée 
au Better Cotton. 

4. Pesage du coton-graine et du coton-fibre : La 
filière pour le Better Cotton exige d’enregistrer le poids 
du coton-graine à l’étape de la récolte (c’est-à-dire le 
coton récolté par le producteur) et lors de la livraison 
du coton à l’usine d’égrenage. Le poids des balles (de 
coton-fibre) produites par ce coton-graine doit 
également être enregistré. Il est important de peser le 
coton-graine à l’étape de la récolte pour établir le 
rendement. L’enregistrement du poids des balles 
permettra de le comparer au poids enregistré à la 
récolte (et ainsi garantir que la quantité de coton 
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provenant des exploitations agricoles correspond au 
coton livré et conditionné à l’usine d’égrenage en tant 
que Better Cotton), de même qu'il donnera une idée 
des volumes de Better Cotton produits. 

5. Documenter la chaîne de contrôle : un système 
de document de bord, tel qu’un document papier ou 
autre, sera nécessaire afin de fournir des informations 
sur la chaîne de contrôle du Better Cotton, ainsi que 
sur les pesées effectuées aux différentes étapes, de 
l’exploitation agricole à l’usine d’égrenage. Ce système 
de chaîne de contrôle doit permettre à la BCI et à 
d’autres de remonter à la source du coton d’une 
manière qui peut être audité par une tierce partie. 

Figure 5 : Représentation de la chaîne de contrôle du 
Better Cotton 
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Traçabilité 

Les détaillants sont de plus en plus intéressés par les 
informations concernant la source initiale de leur 
matière première utilisée dans les produits de 
consommation, afin de mieux appréhender l’ensemble 
des impacts sociaux et environnementaux de ces 
produits. Ces informations sont essentielles si l’on veut 
que les détaillants développent des stratégies 
appropriées visant à minimiser les impacts associés à 
la commercialisation de ces produits. La BCI est 
convaincue que la filière pour le Better Cotton  
contribuera activement à cette meilleure 
compréhension de la source de la matière première et, 
partant, des effets sociaux et environnementaux du 
coton utilisé. 

Procédures d’achat 

La BCI ne jouera aucun rôle dans les transactions 
commerciales, c’est-à-dire, l’achat ou la vente de 
Better Cotton. Ce dernier sera vendu et commercialisé 
conformément aux mécanismes du marché existants ; 
c'est-à-dire : 

• Les producteurs pourront vendre leur Better Cotton 
à quiconque voudra l’acheter. Si le Better Cotton est 
cultivé dans le cadre d’un projet financé par un 
membre ou un partenaire de la BCI, ce membre ou 
partenaire peut vouloir acheter ce Better Cotton, 
mais n’y est pas obligé : il n’y aucune obligation 
d’acheter le Better Cotton produit par les 
producteurs impliqués dans le projet. 

• Les organisations intéressées par l’achat de Better 
Cotton au-delà de l’usine d’égrenage devront se 
servir de leurs propres contacts avec la filière. La 
BCI ne fournira que des informations sur la 
production et le lieu d’origine du Better Cotton 
jusqu’’à l’étape de l’usine d’égrenage de la filière. 

L’égrenage 

La BCI reconnaît que l’égrenage du coton est le pivot 
de la filière pour le Better Cotton, et que la BCI a donc 
besoin du soutien et de la collaboration des égreneurs 
pour que la filière pour le Better Cotton fonctionne. 
L’une des premières étapes, quelle que soit la région 
où la production du Better Cotton est envisagée, 
consiste à identifier les égreneurs de cette région et à 
rechercher leur soutien pour l’approvisionnement de 
Better Cotton. 

Selon la BCI, les égreneurs qui collaborent avec la BCI 
et soutiennent la production de balles 100 % Better 
Cotton en retirent plusieurs avantages potentiels : 

• Efficacité accrue et amélioration de la qualité du 
coton à vendre grâce à leur accès au coton-graine 
qui a été produit avec une attention particulière à la 
qualité de la fibre et la gestion des résidus et de la 
contamination. 

• Meilleure utilisation de la capacité d’égrenage grâce 
à des volumes de coton-graine plus importants, 
sous réserve que les producteurs accroissent leur 
rendement grâce à la culture du Better Cotton. 

• Plus grande visibilité sur le marché en raison de 
l’achat préférentiel de Better Cotton - plutôt que de 
coton conventionnel - par les consommateurs. 


